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La jeunesse entre l'authenticit6 et le monde actuel

Pr. Christian Valantin*

La jeunesse alg6rienne vit, d l'instar de la communaut6
intemationale, sp6cialement d'Afrique, une phase capitale de son

histoire. La mondialisation 6branle le statu quo par de terribles
bouleversements dans l' ordre 6conomique, social, culturel, politique.
Dans le m6me temps, des 6conomies retardataires, des int6grismes
religieux, la pouss6e de la jeunesse rendent plus difficiles des situations

d6je fort compliqu6es. Le monde est en mutation et l'Alg6rie et sa

jeunesse ne resteront pas 6trangdres d ces changements.

I -La situation de la jeunesse alg6rienne.

On 6value la population algdrienne d 33 300 000 habitants
dont 48, 27 o/o representent les moins de 20 ans'. En 32 ans, de

1966 iL 1998, le nombre de personnes en 6ge de travailler (20-59 ans)

est pass6 de 36 % iL 45 % et le march6 du travail ne peut toujours

'_1 _licriVgin, 
Membre du conseil de la ltancophonie.
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pas absorber le stock de ch6meurs et la demande annuelle d'emplois
qui vient s'y ajouter.

Comme en Afrique, la situation des jeunes s'est d6grad6e
en Alg6rie ; en cause, les politiques d'ajustement structurel qui
ont lourdement amoindri les cr6dits qui dtaient indispensables
dans les secteurs de l'6ducation et de la sant6. Or ce qui intdresse

les jeunes, c'est une 6ducation de qualit6 susceptible de les faire
acc6der d l'emploi et d une s6rie d'activit6s qui fassent appel
d leur sens des responsabilit6 : possibilit6 d'expression civique
et culturelle, participation ddmocratique d la vie locale pt nationale.
L'Alg6rie n'6chappe pas au ch6mage des jeunes ; c'est un danger.

La vuln6rabilit6 de la jeunesse algdrienne est en partie amplifide
par ia position toute particulidre qu'elle occupe au sein d'une
soci6t6 en crise. Les jeunes ne voient pas la r6alisation des politiques
qui les concement et qui sont d long terme. L'dclatement de lafamille,
la perte des repdres identitaires, le mal-vivre, les blessures physiques

et morales du teruorisme interpellent toute la soci6t6: comment
s'adapter sans se renier, comment devenir autonome dans le respect

de la libertd et de l'6volution de l'autre? Comment maitriser
le progrds et le d6veloppernent durable? Comment parvenir
d un 6quilibre social? Comment relever le d6fi des technologies
de l'information et de la communication? Comment redonner
du rOve et de l'espoir d la jeunesse? Comment r6pondre i ce besoin
l'id6al et de valeurs qui est le propre des jeunes? Que choisir entre

les differentes sources (famille, dcole, religion, m6dias, organisation
sportives et culturelles, partis politiques) souvent convergentes,
mais parfois contradictoires.

Entre l'universel et le particulier, une forte tension s'installe:
les effets de la mondialisation sont irr6versibles dans maints
domaines alors que les particularismes s'accenfircnt. Enracinement
et ouverture, disait L6opold Sddar Senghor, premier Pr6sident
de la R6publique du S6n6gal; le meilleur moyen pour un individu
de s'ouvrir aux autres c'est de s'enraciner d'abord dans son propre

environnement dans sa propre culture et de greffer sur elle les appoff
extdrieurs qui le conduiront ir 1'universel. C'est ce qui l'a pouss6

d revendiquer la cr6ation de la francophonie et ramasser la langue
frangaise <<dans les d,lcombres de la colonisation)), pour emprunter d

Kateb Yacine cette expression haute en couleur: le frangais, leur
pens6e et leur culture en l'assimilant sans 6tre assimil6s, le frangais
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parce que c'est une langue mondiale et qu'elle nous ouvre sur
1'ext6rieur. La liancophonie, porte ouverte sur l'universel. Il s'ensuit
dds lors que les tensions entre le local et le global s'estompent et que
la rnondialisation peut se vivre et s'accepter sans complexe, dr condition
qu'elle soit humaine et qu'elle n'6loigne pas l'humain de ses racines.

2 -La jeunesse alg6rienne et son pr6sent.
Priorit6 des priorit6s: I'emploi.

Avant de penser d leur avenir, les jeunes se pr6occupent
de leur pr6sent. De multiples activit6s peuvent 6tre envisag6es
dans la culture, dans l'audiovisuel, dans le cin6m4 daris les industuies
culturelles qui produisent de la richesse et cr6ent des emplois.
Ces secteurs d'activit6s g6ndrent de nombreux m6tiers qui ndcessitent
une formation. Ces formations existent ; certaines sont courtes,
d'autres sont longues. Le tourisme et l'artisanat sont aussi des secteurs
pourvoyeurs d'emplois et cr6ateurs de richesses.

. L'dducation est un des piliers du d6veloppement durable.
Il faut scolariser aussi bien chez 1es gargons quv chez les filles
et r6duire les dysfonctionnements (redoublements, abandons).
L'6cole fondamentale ne parvenant pas d faire parvenir une grande
proportion d'6ldves jusqu'en fin du cursus scolaire, les programmes
scolaires ne conduisant pas toujours les jeunes aux attentes
du march6 du travail, le recours d des altematives comme l'apprentissage
non scolaire, 1'6ducation permanente, 1'enseignement d distance,
l'apprentissage en ligne et la fonnation sur le tenain offie des soltrtions.
En la matidre, le prograrnme des Nations unies Education pour
totts (nvt) qui tarde d atteindre ses objectifs pr6vus pour 2015

devrait 6tre r6ellement pris en compte. L'alphabetisation constitue
le fondarnental de'l'6ducation. Et l'alphab6tisation des tout jeunes

ne doit pas faire oublier celle des jeunes adultes d6scolaris6s
en demande constante d'insertion sociale: une alphabdtisation
professionalisante peut leur 0tre r6serv6e ; elle donne un m6tier
tout en r6actualisant quelques notions apprises d l'6cole, mais
oublides alors qu'elles sont indispensables dans la vie.

. Religion et culture. Senghor, encore lui, affirmait qu'en Afrique
<la religion est la sdve des civilisations>>, une donnde fondamentale
en Alg6rie, 1'Is16m est la religion d'Etat. C'est le fondement
de son identit6; l'Algdrie est une R6publique ddmocratique: les partis
politiques y sont nombreux. La libert6 religieuse y est respectde:
les religions chr6tiennes (protestants 6vang6liques et catholiques)
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y sont pr6sentes, ainsi qu'une une petite communaut6 juive.
L'autonomie de la sphdre religieuse est cependant toute relative:
le pros6lytisme y est interdit, les imams, pr6tres et rabbins sont

r6rnun6r6s par l'Etat et l'autorit6 religieuse est oblig6e de demander

l'autorisation de pr6cher.. Et pourtant, d'autres Etats de par

le monde (Angleterre, Danemark par exemple) sont ir religion
d'Etat: aucune restriction n'est imposde d aucune religion. Certes

aprds les attentats terroristes de 2006,le gouvemement britannique
d reagi contre l'Isldrn politique ; ces r6actions ne touchaient pas

1'Isl6m en tant que religion. L'Algdrie s'est trouv6e dans une situation

d peu prds semblable. Mais le contexte n'6tait pas le mOme.

C'est dr partir de 1988 qu'est apparu en Alg6rie l'IslAm
politique, le religieux s'6tant m616 au politique. Si militairement
les islarnistes n'ont pas gagn6, les id6es et les hommes issus

des terroristes p6ndtrent progressivement les esprits, s'installent
au ceur de la soci6t6, s'approprient les revendications nationalistes
et identitaires, ajoutant i la confusion cr66e par les bouleversements

issus de la mondialisation. Avec en prime que toute intdgration
des islamistes au systdme de repr6sentation n'est possible
que s'ils jouent le jeu de la d6rrocratie. Dans le doute, la porte

reste ferm6e i toute 6volution possible. Cette situation trouble
les esprits qui se sentent peu i peu priv6s de leur libert6 de penser,

embrigad6s dans une culture de chantage d quiconque ne respecte

pas les id6es totalitaires de la mouvance islamiste.

La laicit6 proclam6e ou pas offre peut-€tre des solutions,
pas la laibitefrangaise qui s'est construite dans d'autres circorutances

et dans un certain contexte, mais une politique qui reconnait aux

religions, rn6me aux plus modestes, la capacite de penser, d'exprimer
leur pens6e, de l'enseigner, tout en sachant que cette libert6
consentie ne doit pu, Ot." d6vi6e de ses objectifs premiersl,
la culture de la paix, celle de la toldrance et du respect des droits
de l'homme et de la femme2. Dans ce cadre, l'Etat se voit assigner

un r6le visant i assurer l'6galit6 entre toutes les religions et non
d leur imposer un programme tout fait. L'ouverture vers 1'ext6rieur

renforcera cette volont6 de vivre ensemble que la mondialisation
impose.

l. Senglror, Ni athdisme, ni propagande antireligieuse. - 2' MOme vis ir vis des incroyants.
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3- La jeunesse alg6rienne et son avenir.
Les Algdriens se rendent bien compte que le dialogue

interreligiezx se d6veloppe dans le monde et que les musulmans
de ce pays en font partie, que les trois religions monothdistes discutent
et s'entendent sur tout ce qui reldve de la culture, de la toldrance
et de Ia paix dans le monde, qu'elles vivent ensemble et non plus
s6par6ment. Plus rien de ce qui se passe sur cette terre ne leur est
6kanger : la rnondialisation, la lutte confre la pauvret6, le r6chauffement
clirnatique ... La religion bien comprise peut donner du sens Dr la vie,
peut aider les familles dr donner des rdgles de vie d leurs enfants,
peut contribuer d leur 6ducation.

L'Etat alg6rien, dans soh r6le, peut faire 6voluer le statut
de la femme alg6rienne qui a prouv6 son patriotisme, ses comp6tences,
sa sensibilit6 particulidre, son savoir-faire dans bien des domaines,
Au S6n6ga1, pays musulman iL 90o ,les femmes occupent une
position d6tenninante. De nombreux exemples le prouvent: plusieurs
femmes ont 6t6 ou sont ministres, d6put6es, maires et membres
de conseils municiparx et ruraux, hauts fonctionnaires, chefs d'enteprises,
animatrices de diverses associations. La parite hommes / femmes
progresse. Ce sont les femmes qui ddfendent le plus et le mieux
la laibit6, puisque la R6publique s6n6galaise est constitutionnellement
laique. Le Code de la famille, qui est une loi adopt6e en 1971,
les favorise. L'Etat s6n6galais a toujours soutenu 1'6mancipation
des femmes.

Toute politique concernant les jeunes ne peut €tre prise,
sans qu'ils soient associ6s ddmocratiquement d son 6laboration
et d la d6cision de la mettre en ceuwe, sans que l'opinion de 1a jeunesse

soit bien comprise, sans que le contexte dans lequel elle doive
prendre corps le permette. Des conseils et autres assembl6es
de proximit6 se r6uniront dans lesquels les jeures et leurs associations,
61us par leur base, auront la premidre place. Les jeunes auront
alors le sentiment qu'ils auront construit leur pays et l'avenir
de ceux qui viendront aprds eux, sans renier leur pass6 et leur histoire,
mais en prenant en compte le rneilleur dans les changements
du monde.
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